
50 000 visières de protections seront
distribuées aux collégiens de l’Anjou.
C’est ce qu’indique le Département
de Maine-et-Loire dans un communi-
qué. « Cet équipement ne se substi-
tuera pas, mais s’ajoutera au mas-
que, comme en milieu hospitalier,
commente Christian Gillet, président
du Département. Il vaut mieux une
visière en plus qu’un masque mal
porté. Les gestes barrières sont une
addition de réflexes, de comporte-
ments et de port d’accessoires. »

À compter du lundi 18 mai et de la
rentrée progressive dans les collè-
ges, les 43 000 élèves et membres
des équipes éducatives devront por-
ter cette visière de protection pour se
protéger d’une éventuelle contamina-
tion par le coronavirus.

« Ces visières translucides, légè-
res, solides et durables, protègent
tout en laissant voir le visage. Or,
l’échange visuel entre les ensei-
gnants et les élèves est important en
matière pédagogique », abonde

L’initiative

Régine Brichet, vice-présidente du
Département en charge de l’éduca-
tion.

C’est une entreprise de Longué-Ju-
melles, Jean Bal Thermoformage,
d’ordinaire spécialisée dans la con-
ception et la fabrication d’emballages
en plastique, qui est en charge de la
production.
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Chaque collégien aura une visière de protection

La bonne nouvelle

Pour ne pas voir ses denrées périr
durant le confinement, le cinéma
Pathé, qui a dû fermer ses portes
comme tous les lieux publics depuis
le 15 mars, a décidé de faire don de
ses stocks aux Restos du cœur, mar-
di. « Ça représente trois palettes,

totalisant 2 500 produits de type
snack », résume Xavier Mornas,
directeur d’exploitation du cinéma.

L’opération pourrait être répétée ce
mois-ci, au profit du Secours populai-
re, si la fermeture des cinémas devait
être prolongée.
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Pathé donne ses stocks de snacks aux Restos du cœur

Quelle est la particularité de Slow
down, le nouveau titre du groupe
angevin RedSharp, diffusé depuis
mercredi ? « Il a été entièrement
écrit, composé, enregistré et mixé
pendant le confinement », répon-
dent les musiciens, qui naviguent
entre jazz, soul et pop. « Notre pianis-
te Geoffroy a composé une mélodie,
sur laquelle j’ai posé ma voix, préci-
se Nona, la chanteuse. Les paroles
de ce titre évoquent le rythme de
nos vies qui ralentit pendant le confi-
nement. »

Le clip de Slow down a aussi été
tourné et monté dans cet état
d’esprit : « On s’est servi de nos télé-
phones portables, à domicile, en uti-
lisant le mode ralenti. » Ce côté do-it-
yourself a beaucoup séduit le groupe,
qui ne rêve maintenant que d’une
chose : se retrouver dans la vraie vie.

Repéré pour vous
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Slow down, le titre de RedSharp made in confinement

La mobilisation

Une vraie fourmilière. Depuis de lon-
gues semaines, chacun s’affaire sous
les néons de l’immense magasin cen-
tral du centre hospitalier universitaire
(CHU) d’Angers. Disposées à même
le sol, les palettes en bois supportent
le poids d’une multitude de cartons
déjà étiquetés. Ou qui vont l’être, à
destination des huit centres de con-
sultations Coville 49, ou bien des cli-
niques, des laboratoires, des centres
de dialyses.

Ici, sous le contrôle du pôle logisti-
que de l’hôpital, sont redistribuées
chaque jour les réserves de l’État.
Masques, gel hydroalcoolique, tabli-
ers, gants… Tout le matériel passe par
cette « tour de contrôle » pour être
ensuite redirigé vers chaque destina-
taire du département.

Jeudi, à quelques mètres les uns
des autres et munis de masques,
quatre jeunes étudiants de l’école de
pharmacie s’empressent de condi-
tionner les boîtes. Le tout sous l’œil
de l’adjudant-chef Jean-Michel.

Réserviste au 6e régiment du génie,
il se tient auprès d’eux depuis une
quinzaine de jours. « Et jusqu’à fin
mai en principe », décline le gradé.
Sa mission : celle qui lui a été attri-
buée dans le cadre de l’opération
Résilience, mise en place en zone de
défense et de sécurité Ouest. Depuis
le 25 mars, l’action consiste à être en
appui des services publics pour faire
face à l’épidémie.

483 000 masques

Après 43 ans passés au régiment de
sapeurs, Jean-Michel manage désor-
mais son équipe de blouses blan-
ches, surveille le listing des récep-
tions et des départs vers les 417 desti-
nations du département. Sous l’égide
de l’agence régionale de santé (ARS)
les hôpitaux et les Ehpad (établisse-

ments d’hébergement pour person-
nes âgées dépendantes) doivent faire
face à une forte demande de matériel,
a fortiori dans la perspective du
déconfinement. « Les volumes ont
augmenté, avec 483 000 masques à
distribuer. Heureusement que l’on a
le stock en face. »

Cette semaine, 96 000 tabliers sont
sortis du magasin, et plus de
1 000 litres de gel produits par les
sociétés Cointreau, Giffard ou Her-
mès vont prendre le chemin des
camions de transport.

D’autres, comme Franck Nouet,
directeur adjoint du site de l’Esat (éta-
blissement et service d’aide par le tra-
vail) de l’Adapei 49, Association

départementale de parents et d’amis
des personnes handicapées menta-
les basée à Avrillé, vient directement
récupérer sa commande.

Grâce aux bénévoles de l’associa-
tion, 48 000 masques sont répartis
dans les foyers logements, les cen-
tres d’accueil de jour, ou les instituts
médico-éducatifs. « Nous venons ici
toutes les semaines pour récupérer
les cartons. »

Toute la promotion

Pendant près de huit heures par jour,
Maxime Corre, 23 ans, a le nez dans
les cartons. Cet étudiant en cinquiè-
me année de pharmacie profite de ce
moment, réquisitionné qu’il est avec

ses camarades. Toute sa promotion
est sur le terrain. « Nous sommes une
soixantaine dans les services de
l’hôpital, pas seulement en pharma-
cie. »

Depuis le 15 mars, il a été au départ
affecté sur le tri des dons, en flux con-
tinu. Avec des périodes de tension
quand il fallait disséminer le matériel
à travers tout l’hôpital. Maintenant,
l’aide de l’adjudant-chef, rompu à
l’exercice, facilite les conditions de
stockage et de conditionnement des
colis. L’armée a aussi prêté main-for-
te en envoyant des camions pour
acheminer les commandes. Et la
demande ne faiblit pas.

Benoit ROBERT.

Maxime Corre, étudiant en pharmacie, et l’adjudant-chef Jean-Michel, du 6e régiment du génie, travaillent à l’intérieur
du magasin central du pôle logistique du centre hospitalier universitaire d’Angers. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La crise sanitaire a pris une telle ampleur qu’au centre hospitalier universitaire d’Angers, le 6e

régiment du génie aide à la distribution des masques et du gel à destination des centres de soins.

Quand l’hôpital et l’armée font cause commune

L’image du jour

Le 1er Mai, dans une version inédite –
crise du Covid-19 oblige – a visible-
ment inspiré notre dessinateur, cette
semaine. Où les jolis brins de muguet
eux-mêmes, rebaptisés pour l’occa-

sion convallaria masqualis (au lieu de
convallaria majalis) arborent des clo-
chettes masquées. De quoi désem-
parer les abeilles… et les acheteurs
potentiels !
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Le regard de Boz sur l’actualité

Les masques distribués dans vingt sites
Angers. Le dispositif de la Ville permet aux habitants de retirer les
masques en tissu dans les quartiers, de jeudi 7 à dimanche 10 mai.

Le maire d’Angers Christophe Béchu
(divers droite) avait annoncé lundi
que la Ville distribuerait des masques
en tissu aux habitants a priori par le
biais des pharmacies. Ce ne sera
finalement pas le cas.

« Toutes les pharmacies d’Angers
n’étant pas en mesure d’assurer la
distribution des masques, la Ville a
organisé un dispositif qui assurera à
chaque Angevin de pouvoir recevoir
une protection », indique la collectivi-
té dans un communiqué.

Rappelons que ces masques con-
cernent uniquement les plus de
8 ans. Pour les plus jeunes, la distri-
bution sera organisée dans les éco-
les, où les familles pourront retirer
des masques adaptés, « même si les
enfants ne retournent pas en clas-
se », précise Christophe Béchu.

Un seul site à partir
du lundi 11 mai

Vingt sites de distribution ont été défi-
nis, dans les différents quartiers. La
distribution des masques devrait être
assurée par des agents de la Ville
d’Angers, ainsi que des membres de
la Réserve communale et des élus,
sollicités par la collectivité.

Elle se fera le jeudi 7 mai, le vendre-
di 8 mai et le samedi 9 mai, de 9 h à
17 h, et le dimanche 10 mai, de 9 h à
13 h. À partir du lundi 11 mai, un seul
site de distribution sera conservé

dans le parking public de l’Hôtel de
Ville (tous les jours, de 9 h à 17 h).

En plus de l’attestation de déplace-
ment dérogatoire, d’une pièce d’iden-
tité et d’un justificatif de domicile, il
faudra se munir d’un formulaire de la
ville d’Angers. Il sera disponible dans
les pages de Ouest-France et du
Courrier de l’Ouest. Il sera également
imprimable sur le site internet de la vil-
le d’Angers et disponible dans les
20 sites. Il sera possible de retirer des
masques pour des personnes empê-
chées, « à la condition de présenter
son formulaire et sa carte d’identi-
té ».

Les vingt sites de distribution
Centre-ville : parking public de
l’Hôtel de ville ; gymnase Chevreul ;
patinoire du Haras. Madeleine/
Saint-Léonard/Justices : salle Villou-
treys ; gymnase Félix-Landreau ; salle
Jean-Bouin. La Roseraie : espace
Frédéric-Mistral ; gymnase Jean-Mer-
moz ; gymnase les Grandes-Maulévri-
es. Saint-Serge/la Chalouère : salle
Jean-Rousseau ; gymnase Montai-
gne. Monplaisir : gymnase Monplai-
sir ; gymnase Voltaire ; Halle de la
Cité. Belle-Beille/Lac-de-Maine :
gymnase de Beille-Beille ; gymnase
Millot ; gymnase Jean-Monnet. La
Doutre/Saint-Jacques : greniers
Saint-Jean ; salle Bertin ; salle Jean-
Moulin.

Une maman et son fils avec masques en tissu sur les visages se rendent à l’école
(photo d’illustration). | PHOTO : YVES-MARIE QUEMENER / OUEST-FRANCE

En soi, cela n’est pas vraiment une
surprise. Disons… une confirmation.
La crise du Covid-19 impacte forte-
ment l’activité des entreprises de Mai-
ne-et-Loire. Le constat est effectué
par la chambre de commerce et
d’industrie de Maine-et-Loire
(CCI 49), dans une étude que la
structure consulaire vient de rendre
publique, jeudi.

Réalisée en partenariat avec
l’UIMM 49, le Medef Anjou, la Fédéra-
tion française du bâtiment, la Confé-
dération des petites et moyennes
entreprises (CPME) et la Fédération
des travaux publics du Maine-et-Loi-
re, l’enquête a été effectuée auprès
de 1 822 entreprises du départe-

ment, entre le 15 et le 20 avril. Le
résultat est sans appel.

Impact négatif pour 85 %
des entreprises

85 % des répondants déclarent con-
naître un impact négatif « important »
depuis le début de la crise. 65 %
d’entre eux estiment une perte de
chiffre d’affaires supérieure à 50 %.
13 % des structures interrogées esti-
ment, quant à elles, qu’elle est, pour
l’instant, « sans effet », tandis que 2 %
soulignent qu’elle contribue à une
augmentation de leur activité.

Parmi les secteurs les plus touchés,
là non plus, personne ne sera surpris
d’apprendre que c’est celui des
cafés, hôtels et restaurants qui trin-
que le plus. À ce titre, 85 % des éta-
blissements évoquent des « tensions
de trésorerie ».

À une plus large échelle, 72 % des
entreprises interrogées sont égale-
ment concernées par ces tensions. Et
61 % ont sollicité leurs banques.

Enfin, près de 15 % des répondants
ont évoqué des réductions d’effectifs.
Tandis que 13 % soulignent des diffi-
cultés de main-d’œuvre pour repren-
dre leur activité. Une nouvelle enquê-
te, par les mêmes acteurs, sera réali-
sée à partir de la mi-mai.

Jean-Philippe NICOLEAU.

Les entreprises du département à la peine
Selon une étude de la chambre de commerce et d’industrie, sur
1 822 acteurs économiques, beaucoup sont impactés par la crise.

Comme on pouvait s’y attendre, le sec-
teur de la restauration est l’un des plus
impactés par la crise du Covid-19.
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Il n’y a pas que les enseignants ou les
parents d’élèves que la question
d’une réouverture des établisse-
ments scolaires de Maine-et-Loire, à
partir de lundi 11 mai, taraude. Les
assistants d’éducation, qui encadrent
et surveillent les élèves, sont confron-
tés à de multiples interrogations.

Dans un communiqué, le collectif
départemental qui les représente,
demande des réponses. « La sécuri-
té des élèves et celle des person-
nels de l’éducation ne sont pas
garanties », estime-t-il.

Dans ces conditions, le collectif

demande aux chefs d’établissements
de « nous intégrer au processus
décisionnel des établissements en
nous invitant de manière exception-
nelle aux conseils pédagogiques.
Les vies scolaires sont aujourd’hui
de moins en moins soutenues, peu
de personnel, tout petit contrat, si
nous voulons une éducation de qua-
lité il faut augmenter les moyens ».

Et de prévenir : « Si les conditions
de sécurité sanitaire préconisées
par le Conseil scientifique ne sont
pas assurées, […] nous exercerons
notre droit de retrait. »

Le Maine-et-Loire en bref

Déconfinement : les surveillants veulent des réponses
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